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Didactique de l'histoire (PEDA-B-418)
Leçon-modèle : « l’éducation des filles et des garçons en Grèce antique »
1) Description du dispositif didactique
Explication du titre et de l’objectif poursuivi
Cette leçon-modèle est destinée à des élèves de troisième secondaire. Elle s’insère dans le programme du ministère de la Communauté française au moment-clé « La cité des Athéniens et le rayonnement hellénique ». Elle s’intitule « L’éducation des filles et des garçons en Grèce antique ».

Le but est ici de montrer aux élèves deux fonctionnements éducationnels extrêmement différents et pourtant contemporains, ceux d’Athènes et de Sparte. Le thème de l’éducation permet d’introduire de manière interpellante l’opposition entre ces deux cités et la place qu’elles vont jouer au sein de l’histoire politique en Grèce antique. Ce faisant, les élèves seront mis en contact avec des stratifications sociales qui n’existent plus dans la société actuelle. Outre cette prise de recul, la leçon a aussi pour but de leur apprendre à repérer des systèmes et des mécanismes de société qui sont inégalitaires (dans ce cas-ci, il s’agit surtout d’une inégalité de genre).
Cette leçon sert également à « planter le décor » : elle donne aux élèves des représentations concrètes des cités de Sparte et d’Athènes, qui peuvent être réutilisées dans les leçons suivantes. Ces leçons pourraient notamment porter sur les systèmes politiques et institutionnels de Grèce (suivant l’opposition « oligarchie-démocratie ») et sur l’interrogation « Qu’entend-on par « démocratie » à Athènes ? ».

La leçon présente n’est pas censée durer plus de cinquante minutes.

Matériel pédagogique utilisé

Le professeur utilise deux transparents pour introduire la leçon. Il doit également se référer à une source cartographique pour situer les cités d’Athènes et de Sparte : idéalement une grande carte du monde antique, si la classe en dispose. Sinon, il peut se référer aux atlas historiques des élèves, voire à une carte qu’il aurait photocopiée lui-même. Cette carte ne figure intentionnellement pas dans les documents-élèves ci-joints, car elle remplit un rôle simplement informatif. Elle ne vise qu’à situer les endroits dont on parle et ne constitue pas une source travaillée en classe. Cependant, cette étape de situation des lieux est indispensable dans la leçon.

Les élèves disposent aussi d’un dossier d’une dizaine de pages, distribuées par le professeur au fur et à mesure de la leçon, et qu’ils devront compléter.

Compétences, concepts, savoir-faire et attitudes intellectuelles exercés
Les élèves apprendront durant la leçon à traiter des documents iconographiques de manière critique et rigoureuse, en se basant sur leur référence. Ils apprendront à distinguer la différence entre origine et provenance, ainsi qu’à déterminer la pertinence d’une source bien ultérieure aux évènements. Ce premier temps de la leçon vise à aborder la compétence 2, relative à l’analyse des documents.
L’élève utilise ensuite des sources écrites pour expliquer à un partenaire ce qu’il faut en retenir, ce qui exerce à la fois ses capacités d’expression orale (compétence 4) et son esprit de synthèse (compétence 3). La classe a ensuite pour consigne de répondre à quelques questions sur les textes par groupes de deux.

	Compétences
	Principalement la deuxième et quatrième ; la compétence de synthèse est abordée à travers un résumé oral des informations et la réponse à des questions de fond.

	Savoir faire
	- savoir lire une référence et en tirer les informations appropriées

- savoir estimer la fiabilité d’un document iconographique
- savoir reformuler dans ses mots des éléments de contenu de textes qui viennent d’être lus

	Attitudes intellectuelles
	- aptitude à identifier les éléments essentiels d’un texte 

- aptitude à reconnaître les logiques et les visées de systèmes éducatifs antiques, et à les distinguer entre eux
- aptitude à se projeter dans une société qui n’est pas la sienne pour en saisir le fonctionnement

	Nouveau vocabulaire
	- « lacédémonien » comme synonyme de « spartiate »
- distinction entre « provenance » et « origine » dans leur sens archéologique

- « Attique »
- « émulation »

- « géronte »

- « pédotribe » et « cithariste »

- « sobriété » ?


2) Document du professeur

Ceci est le document que le professeur a sous les yeux pendant la leçon ; il en décrit le déroulement de façon détaillée. Le vocabulaire utilisé pour donner des explications aux élèves sera bien entendu moins littéraire et formel que celui qui est employé sur cette feuille.
1. Arrivée en classe. Présences.

2. Accroche (4 minutes)
Le professeur montre sur transparent une photo d’une athlète, et demande aux élèves d’essayer d’imaginer quel a pu être son parcours. Le débat doit être court. Quand le professeur sent que les élèves sont suffisamment impliqués, il donne quelques éléments sur son identité :
Il s’agit d’Hassiba Boulmerka, une athlète algérienne plusieurs fois championne du monde de demi-fond. Elle provoque la colère d’extrémistes islamistes de son pays, le Front Islamique du Salut, qui l’accusent de courir à moitié nue devant des milliers d’hommes, profanant ainsi le Coran. Pour eux, une femme doit être couverte des pieds à la tête, y compris avec un voile devant le visage. Boulmerka, qui est une musulmane pratiquante, leur a fait remarquer qu'une robe et un voile l'auraient sans doute gênée dans sa course...

Il montre ensuite un deuxième transparent, celui d’une statuette en bronze, et demande aux élèves si sa posture ne leur rappelle rien (ce transparent correspond au document 1 dans les dossiers-élèves, qui n’a pas encore été distribué). Le professeur pose des questions aux élèves :
· Que représente cette statuette ?

· Qu’est-ce que cette jeune fille est en train de faire ?

· Comment est-elle habillée ?
Le professeur lit ensuite à voix haute le texte suivant :

« Quand elle le voudrait, comment une jeune Spartiate pourrait-elle se conserver chaste, habituée qu'elle est à quitter la maison maternelle, pour se mêler aux exercices de la course et de la lutte avec les jeunes gens, les cuisses nues, et sans autre vêtement qu'une tunique courte et flottante ? »

Il attend ensuite la réaction des élèves. Au besoin, il paraphrase : « Le sens, c’est : comment voulez-vous qu’une jeune fille ne fasse pas de bêtises quand elle fait de la gymnastique avec les garçons en portant une toute petite jupe ? »

Demander aux élèves de quelle époque, à leur avis, date cette statuette et ce petit texte, et de quel endroit géographique il provient. Le professeur ne répond pas tout de suite et passe à la séquence d’apprentissage suivante.
3. Analyse collective de sources matérielles (10 minutes)
Le professeur distribue (ou fait distribuer) trois feuilles à chaque élève (pages 13, 14 et 15). Y figurent deux sources archéologiques et leur description, ainsi qu’une peinture moderne d’Edgar Degas. Analyse et comparaison de ces documents de manière collective. Le professeur pose aux élèves une série de questions :

Document 1 : Les élèves savent déjà plus ou moins de quoi il s’agit. De quand date cette statuette ? D’où provient-elle ? Faire souligner aux élèves les éléments de la référence qui permettent de répondre à ces questions. Expliquer la différence entre la provenance et l’origine d’une source archéologique et leur faire écrire deux définitions simples.
Document 2 : De quoi s’agit-il ? Qu’est-il représenté sur la céramique ? Que fait cette jeune fille, quels sont les objets autour d’elle ? Comment est-elle habillée ?

But : souligner le contraste d’activité entre les deux personnages : l’une court, l’autre se pare.

· Quelles différences peut-on relever entre ces deux demoiselles ?

Faire extrapoler aux élèves ce que signifie la présence d’un panier de laine aux pieds d’une figure féminine (document 2). NB : une des principales attributions des femmes consiste à filer et tisser la laine pour fabriquer le linge de maison.
· De quelle époque date-on ces deux objets ?

Expliquer que même si les dates indiquées sur les légendes diffèrent un peu, elles restent des estimations. Les deux sources renvoient très probablement à des réalités contemporaines.
· Ces deux objets proviennent-ils du même endroit ?

D’où provient le document 2 ? À quelle grande cité renvoie principalement le mot « Attique » ? Faire éventuellement chercher les élèves dans un dictionnaire ou un atlas.
Ce que les élèves doivent en comprendre : à la même époque, vers le VIe-Ve siècle avant J.-C., les jeunes filles grecques avaient des activités différentes selon qu’elles étaient spartiates ou athéniennes.
Au fur et à mesure des interactions, le professeur inscrit des mots-clés au tableau. Ce qu’il écrit dépend de ce que les élèves formulent comme réponses. Trois éléments doivent absolument s’y trouver :

· les oppositions d’activité/d’apparence entre les deux représentations féminines
· l’appartenance des deux objets à une même époque

· l’opposition géographique « Sparte-Athènes ».

Les élèves doivent pouvoir se faire une idée approximative de la position des deux cités et de la distance qui les sépare. S’ils sont perdus, faire circuler la photocopie d’une carte de la Grèce antique ou montrer sur une grande carte (si la classe en possède une).
Document 3 : De quel type de document s’agit-il ? Quelle est la différence majeure entre ce document-ci et les autres documents ? Est-il aussi fiable que les deux autres ? Pourquoi ?
Montrer que la peinture n’est pas contemporaine de ce qu’elle représente ; c’est une « vue d’artiste ». Dans ce sens, faire remplir aux élèves la question concernant la pertinence des trois documents.
· Que représente cette peinture ? Les filles et les garçons sont-ils représentés ensemble ? À laquelle des deux cités fait-elle référence ?

Une fois que ces éléments sont dégagés, le professeur interroge la classe :

« Vous voyez sur vos documents que le titre de la leçon, c’est « L’éducation des filles et des garçons en Grèce antique ». Pourquoi alors, au lieu de vous montrer des représentations de filles et de garçons qui apprennent ensemble à lire et à écrire avec un maître d’école, je vous montre une fille avec un panier de laine, une autre qui court et des garçons qui font de la gymnastique ? »
Cette question a pour but d’amener les élèves à se demander s’il n’existe pas d’autres types d’enseignement que celui qu’ils connaissent.
4. Mise en situation par des sources écrites (7-8 minutes)
Le professeur distribue (ou fait distribuer) des feuilles avec plusieurs sources écrites. Explication du professeur : ces documents sont divisés en deux parties : l’une concerne l’éducation à Sparte, l’autre l’éducation à Athènes.

Le professeur divise la classe en deux groupes, les « Spartiates » et les « Athéniens ». Il peut le faire par exemple suivant les rangées si la classe est disposée comme ça (« Tous ceux qui se trouvent derrière X sont Athéniens, tous ceux qui se trouvent derrière son voisin sont Spartiates » etc.).
Consigne : les « Spartiates » doivent lire attentivement et de manière individuelle les documents relatant l’éducation à Sparte (et juste ceux-là), et les « Athéniens », ceux sur l’éducation à Athènes. Les élèves se forment ainsi une idée générale sur la manière dont les filles et les garçons étaient éduqués dans « leur » cité. Le professeur leur demande de ne pas encore répondre aux questions sur la feuille. Il passe dans les rangs pour vérifier l’avancée de la lecture et pour répondre aux éventuelles questions de vocabulaire.
5. Partage oral par groupe de deux (5 minutes)
Le professeur forme des groupes de deux constitués d’un « Spartiate » et d’un « Athénien » (il peut y avoir un groupe de trois en cas de nombre impair). Il met les élèves dans la situation d’un petit « jeu de rôle » : un Athénien rencontre un représentant de Sparte, qui ne connaît absolument rien du système éducatif à Athènes. Il faut donc lui expliquer en peu de mots en quoi ça consiste, pour les garçons comme pour les filles. De même, l’Athénien ne comprend rien non plus à la manière dont on élève les enfants à Sparte. Le Spartiate doit donc lui aussi lui fournir des explications.
Consigne : en cinq minutes, ils doivent s’expliquer mutuellement comment fonctionne le système éducatif des deux cités.
Cette activité peut être courte. Elle est néanmoins essentielle pour préparer l’activité suivante. Quand le professeur se rend compte que la plupart des groupes se sont tout expliqué, il passe au point suivant de la leçon.
6. Réponse aux questions (15 minutes)
Cette activité se fait à deux, en gardant les mêmes groupes.

Consigne : l’ « Athénien » et le « Spartiate » travaillent ensemble pour répondre aux questions sur leurs feuilles respectives. Le partage oral se justifie, car il permet à tous les élèves de disposer d’informations de base pour les deux cités. Les deux élèves du groupe peuvent ainsi travailler ensemble sur tous les documents pour compléter leurs questions, au lieu de se répartir le travail en deux selon les documents qu’ils ont travaillés. Le professeur vérifie qu’ils accomplissent bien le travail à deux et pas chacun de son côté.
7. Correction (10 minutes)
Le professeur effectue les corrections collectivement. Pour ce faire, il demande à un élève de répondre pour lui et son partenaire (de préférence interroger un « Spartiate » pour une question sur Athènes, et inversement). À chaque question, il demande si tous les autres groupes ont indiqué la même chose. Cela permet éventuellement de compléter la réponse, qu’il valide en la répétant et en inscrivant des mots-clés au tableau. Les élèves sont tenus de corriger leurs réponses dans leurs feuilles.
Activité facultative : Sur les éléments retenus, le professeur peut provoquer un minidébat, en posant des questions de ce type : « De quel système d’éducation antique se rapproche-t-on le plus, ici, dans ce qu’on vous apprend ? En quoi est-on plus proche de l’un ou de l’autre ? Est-ce que c’est exactement pareil ? » « Où auriez-vous préféré être élevés si vous aviez été dans l’Antiquité, à Athènes ou à Sparte ? Pourquoi ? » Essayer que les élèves s’appuient sur des éléments des textes pour répondre à ces questions, et confronter leurs points de vue.

Cette activité ne peut se faire que si les élèves sont relativement attentifs et concernés par la leçon.

8. Journal de classe

Faire inscrire au journal de classe « L’éducation des filles et garçons en Grèce antique ». Après avoir distribué aux élèves les deux dernières pages du dossier, le professeur demande un devoir aux élèves : pour la fois prochaine, ils doivent lire la synthèse ; sur base de cette synthèse et de ce qui a été vu en classe, ils doivent compléter le petit tableau comparatif à l’avant-dernière page. Le professeur lit et explique rapidement les éléments du tableau et précise qu’un mot par case suffit. Il dit aussi aux élèves ce qui constituera la matière à étudier : la distinction origine-provenance, la pertinence ou non d’un document iconographique, les réponses aux questions et le contenu de la synthèse. Le tableau sera corrigé au début du cours suivant.
9. … et après la leçon ?

Les documents analysés avec les élèves ouvrent la voie à d’autres comparaisons entre les deux cités, notamment du point de vue du fonctionnement politique et institutionnel. La leçon suivante pourrait facilement rebondir sur les perspectives mises en place pour comparer la démocratie (relative) d’Athènes et l’oligarchie spartiate.

3) Documents d’accroche (sous transparents)
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4) Dossier-élèves

L’éducation des filles et des garçons en Grèce antique
Examinons tout d’abord ces trois documents :

Document 1

[image: image3.png]



« Jeune fille courant ». Statuette en bronze. Hauteur : 11,4 cm. Provenance : Prizren, Serbie. Origine : Grèce, Sparte. Vers 520/500 avant J.-C. Collection du British Museum, Londres.

Définitions

Provenance :………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Origine :………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Document 2
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« Jeune fille avec un miroir et un panier de laine ». Jarre à figure rouge, terre cuite. Origine : Attique. Hauteur : 27.6 cm. Diamètre : 21.3 cm. Vers 480/470 avant J.-C. Collection du Metropolitan Museum of Art, New York.
Document 3
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« Jeunes Spartiates s'exerçant à la lutte », Edgar Degas, v. 1860, National Gallery.
Quelle est la pertinence du troisième document par rapport aux deux premiers ? Pourquoi ?
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Jeu de rôle : un Spartiate et un Athénien discutent de l’éducation… 
1. Un régime « spartiate » : l’éducation chez les Lacédémoniens

	Les garçons

« […] dès qu’ils étaient parvenus à l’âge de sept ans, il* les prenait tous lui-même, les répartissaient en bandes et, les faisant vivre et manger en commun, il les habituait à jouer et à travailler ensemble. À la tête de chaque bande, il mettait celui d’entre eux qui était le plus intelligent et le plus courageux au combat ; ils écoutaient ses ordres et subissaient ses punitions, en sorte que l’éducation était pour eux l’apprentissage de la discipline.

Les vieillards surveillaient leurs jeux et suscitaient souvent entre eux des querelles et des luttes, afin en les observant de connaître à fond le caractère de chacun d’entre eux et de savoir s’il serait audacieux et ne se déroberait pas dans la bagarre.

Leur étude des lettres se bornait au strict nécessaire ; tout le reste de leur instruction consistait à apprendre à bien obéir, à supporter patiemment la fatigue et à vaincre au combat. C’est pourquoi, dès qu’ils avançaient en âge, on rendait plus dur leur entraînement : on leur rasait la tête et on les habituait à marcher sans chaussures et à jouer nus la plupart du temps. Arrivés à leur douzième année, ils vivaient dès lors sans tunique et ne recevaient qu’un manteau pour toute l’année. Ils étaient sales et ne connaissaient ni les bains ni les frictions, sauf à quelques jours de l’année où on leur permettait ces douceurs. Ils couchaient ensemble par bandes et par troupes sur des sortes de paillasses qu’ils s’étaient confectionnées eux-mêmes avec des roseaux poussés au bord de l’Eurotas, qu’ils avaient cassés près du bout sans l’aide du fer, avec leurs mains. »

*L’auteur du texte parle de Lycurgue, un homme politique spartiate qui serait à l’origine de toutes les lois sur l’éducation à Sparte.

PLUTARQUE, Vies parallèles, Lycurgue, XVI, 7-13 (Texte établi et traduit par R. Flacelière, CUF, Paris, 1957, p. 144-145)


	Les filles

« Par son ordre*, les jeunes filles s’exercèrent à la course, à la lutte, au lancement du disque et au javelot. Ainsi leurs rejetons à venir, prenant racine en un terrain robuste et robustes eux-mêmes, arriveraient mieux à maturité; quant aux mères, il voulait qu’elles-mêmes fussent assez fortes pour supporter l’enfantement et lutter avec aisance et succès contre les douleurs de l’accouchement. Pour leur ôter toute mollesse, toute vie sédentaire, toute habitude efféminée, il n’habitua pas moins les jeunes filles que les jeunes gens à paraître nues dans les processions, à danser et à chanter lors de certaines cérémonies religieuses en présence et sous les yeux des garçons. Quelques fois même elles leur lançaient à propos des railleries, lorsqu’ils avaient commis quelque faute, ou, au contraire, elles faisaient dans leurs chants l’éloge de ceux qui en étaient dignes. Elles leur inspiraient ainsi un grand amour de la gloire et une grande émulation pour la vertu. Car celui qui s’était entendu louer pour sa bravoure et qui était renommé parmi les jeunes filles s’en retournait exalté par les éloges, tandis que la morsure des plaisanteries sarcastiques dont ils étaient l’objet ne leur était pas moins sensible que les reproches les plus sérieux, parce que tous les citoyens, y compris les rois et les gérontes, se réunissaient pour assister à ces spectacles. »
 L’auteur du texte parle de Lycurgue.

PLUTARQUE, Vies parallèles, XIV, 3-8 (Texte établi et traduit par R. Flacelière, CUF, Paris, 1957, p. 139)



Qui sont les personnes à la tête des bandes des garçons à Sparte et quel rôle doivent-elles jouer ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Quel est le métier que le garçon spartiate est destiné à exercer ? Dans le premier texte, souligne les indices qui le montrent.

………………………………………………
À Sparte, quel rôle attendait-on que les filles jouent dans l’éducation des garçons de leur âge ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Dans quel but voulait-on former des filles robustes et « garçons manqués » ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
2. Un régime « démocratique » : l’éducation chez les Athéniens

	Les garçons

« Dès que l’enfant commence à comprendre le langage, la nourrice, la mère, le pédagogue, le père lui-même font effort sans relâche pour le rendre aussi parfait que possible ; à propos de tout ce qu’il fait ou dit, ils lui prodiguent les leçons et les explications : ceci est juste et ceci injuste, ceci est beau et ceci est laid, ceci est pieux et ceci impie ; fais ceci et ne fais pas cela. Si l’enfant obéit de lui-même, tant mieux ; sinon, comme on redresse un bâton tordu et recourbé, on le redresse par des menaces et des coups.

Ensuite, quand on l’envoie à l’école, on recommande bien plus au maître la bonne tenue de l’enfant que ses progrès dans la connaissance des lettres ou de la cithare ; le maître, de son côté, y donne tous ses soins, et quand les enfants, sachant leurs lettres, sont en état de comprendre les paroles écrites comme le langage parlé, il fait lire à la classe, rangée sur des bancs, les vers de grands poètes, et lui fait apprendre par cœur ces œuvres remplies de bons conseils, et aussi de digressions, d’éloges où sont exaltés les antiques héros, afin que l’enfant, pris d’émulation, les imite et cherche à se rendre pareil à eux.

Les citharistes, à leur tour, prennent le même soin d’inspirer la sagesse à l’enfant et de le détourner du mal : en outre, quand l’élève sait jouer de son instrument, le maître lui fait connaître d’autres belles œuvres, celles des poètes lyriques*, qu’il lui fait exécuter sur la cithare*, obligeant ainsi les âmes des enfants à se pénétrer des rythmes et des mélodies, à se les assimiler de telle sorte qu’ils en deviennent plus civilisés, et que, sous l’influence du rythme et de l’harmonie, ils se forment à la parole et à l’action : car toute la vie humaine a besoin d’harmonie et de rythme.

Plus tard encore, on envoie l’enfant chez le pédotribe, afin que son intelligence une fois formée ait à son service un corps également sain, et qu’il ne soit pas forcé par sa défaillance physique à reculer devant les devoirs de la guerre et devant les autres formes de l’action. Les plus empressés à suivre cet usage sont ceux qui en ont le plus les moyens ; or ceux-là, ce sont les plus riches : les fils des riches, envoyés dans les écoles plus tôt que les autres, en sortent plus tard.

Quand ils sont libérés de l’école, la cité à son tour les force à apprendre les lois et à y conformer leur vie. »

*En Grèce, les vers des poètes étaient chantés en s’accompagnant le plus souvent d’un instrument, notamment la cithare, qui est un instrument à cordes.

PLATON, Protagoras, 325c-326c (Texte établi et traduit par A. Croiset avec la collaboration de L. Bodin, CUF, Paris, 1935², p. 40-41)



	Les filles

Le philosophe Socrate interroge Ischomaque, un jeune marié, sur son épouse.
« — Ischomaque, je serais bien curieux de savoir si c'est toi qui, par tes leçons, as formé ta femme à être telle qu’elle devait être, ou si tu l'as reçue de son père et de sa mère instruite des devoirs qui lui reviennent.

— Que pouvait-elle bien savoir, Socrate, dit-il, quand je l’ai prise à la maison ? Elle n’avait pas encore quinze ans quand elle est venue chez moi ; jusque-là elle vivait sous une stricte surveillance, elle devait voir le moins de choses possible, en entendre le moins possible, poser le moins de questions possible. N’est-ce pas, à ton avis, déjà bien beau qu’elle ait su en venant chez moi filer la laine qu’on lui remettait pour en faire des habits et qu’elle ait vu comment l’on distribue aux servantes leur tâche de fileuse ? Pour la sobriété, on l’avait, quand elle est venue, tout à fait bien éduquée, et c'est assurément, pour l'homme comme pour la femme, une instruction très précieuse. »

XENOPHON, Économique, VII, 4-6 (Texte établi et traduit par P. Chantraine, CUF, Paris, 1949, p. 59-60)
Xénophon fait une comparaison entre la manière dont sont éduquées les filles à Sparte et ailleurs en Grèce. Comme il a longtemps vécu à Athènes, il y a beaucoup de chances qu’il fasse référence au mode d’éducation de cette cité.

« Chez les autres Grecs, les jeunes filles qui sont destinées à être mères et qui passent pour être bien élevées se nourrissent de pain et de viande avec le plus de mesure possible ; quant au vin, elles s’en abstiennent entièrement ou le boivent coupé d’eau. Les autres Grecs veulent que les jeunes filles vivent comme la plupart des artisans, qui sont sédentaires, et qu’elles travaillent la laine entre quatre murs. »

XENOPHON, Constitution des Lacédémoniens, I, 3 (texte établi par  E.C. Marchant, Collection Loeb, Cambridge (Massachusetts), 1946, p. 136-137 ; traduction française de P. Chambry, Classiques Garnier, Paris, 1954.




Le garçon athénien passe par tout une série de stades dans son apprentissage. Chacune des personnes (ou institution) soulignées dans le premier texte ont des rôles précis à remplir dans son instruction : lesquels ?

· la nourrice, la mère, le pédagogue et le père :

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
· le maître :

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
· le cithariste :

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

· le pédotribe :

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

· la cité :

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Souligne dans les deux derniers textes tous les indices qui décrivent la manière dont les jeunes filles athéniennes étaient éduquées. Inscris ensuite ci-dessous ces éléments sous forme de plan.

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Athènes et Sparte : quelles différences, quels points communs ?

	
	Sparte
	Athènes

	Fonction à laquelle on préparait les garçons 
	
	

	Fonction à laquelle on préparait les filles
	
	

	Égalité filles-garçons dans l’éducation ?
	
	


Petite synthèse…

À l’époque classique (environ Ve siècle avant Jésus-Christ), deux cités grecques s’illustraient particulièrement par leur importance : Athènes et Sparte. Elles avaient toutes deux des systèmes de fonctionnement très divergents. Ces différences se retrouvent notamment dans la manière dont les enfants étaient élevés dans chacune des deux cités. Filles et garçons, à cette époque, n’avaient pas le même rôle à jouer dans la société et devaient donc être éduqués différemment.

Athènes, malgré son fonctionnement démocratique, était la plus inégalitaire dans l’éducation des jeunes. Les filles étaient destinées à devenir de parfaites épouses pour leur futur mari. Dès lors, on les habituait très tôt à ne pas sortir de la maison et elles étaient tenues dans l’ignorance du monde extérieur. Les autres femmes de la maison (leur mère, leur nourrice ou les esclaves) leur apprenaient à filer et tisser la laine pour en faire des vêtements, ainsi qu’a gérer un foyer. Une jeune fille bien élevée devait également apprendre à manger et boire avec modération, et à se soumettre aux hommes. Les garçons, quant à eux, apprenaient très tôt comment se comporter en société : leurs parents et leurs professeurs leur apprenaient le sens de la justice, condition première pour être un bon citoyen. Leurs professeurs leur enseignaient ensuite la lecture et l’écriture, la musique et la gymnastique. Ils apprenaient par cœur des poèmes décrivant les hauts faits de grands héros, pour qu’ils aient envie de les imiter. Enfin, ils étudiaient les lois d’Athènes pour pouvoir mieux les respecter.

À Sparte, on entraînait les garçons à devenir des soldats. Tout était fait pour qu’ils deviennent les plus vaillants possible, afin de défendre au mieux leur cité. À partir de sept ans, ils quittaient la maison de leurs parents et devaient vivre en bandes, sous l’autorité du plus courageux et intelligent d’entre eux. C’est ainsi qu’ils apprenaient la discipline, afin d’obéir plus tard sans discuter aux ordres d’un supérieur. Leur vie se déroulait sous l’œil des adultes, qui testaient leur tempérament en provoquant des bagarres entre eux. Ils apprenaient à lire et à écrire, mais surtout à supporter la faim, le froid, la fatigue et la saleté. Les filles ne subissaient pas un entraînement si dur, mais leur éducation, comme celle des garçons, était très physique. En « fortifiant leur corps » et en les habituant à une vie rude et sans luxe, les Spartiates espéraient former de bonnes mères, qui montreraient le bon exemple à leurs fils et enfanteraient des garçons forts et sains.
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